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lon cher papa. Ma chlre maman,
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- B s

2 Je regrette d'avoir A vous cauber une grosse peine. Comme voug le
m, le suis eondamnd 3 mort depuis le wois d'iefit. : 2

Hon awea% avait falt pour mol une demandc de reoours en @lﬂr,
 malheursuse .ent elle a éié rejetdes

Il est maintensnt 11 heures éxx mtin; 3@ vais Stre f*s:asﬁlé % 4
Beiarﬂ’

He crovez g&s que celd me fasse ?euz*, yotre fils saura ﬁf;zwii* en
Frangais ¢t en Communiste ﬁaamient ﬁ aﬁzir fait son devoir jusqu'sm
bﬂﬂ%. 2

Il wt;aajws%i twiaﬁ;ﬁie @ﬁ?r 3.a vie 4 20 aas, misteg g’cﬂ

= POUr 0 g8l est e'est pour pesuvres parenis, hsureUs
; @sﬁ que vm%? aves enoore é’;tm et Nénette gt surtout le petit M
;mﬁ»}.‘ blen celd sera une eonsolation pour vous. e

h vous &mzﬂa i comme suprdme consolation de ne pas au%liw h
: m:ts qui nous ont tous arrétéaigt traltds

, 4 awg appelle le sang, soyes sans pitié pour eux ce

‘sont des mf%&u % im pays et des bmt;n indignes de vivre. Les alle-

> mmésm#a;;s ont %snéem bi&i‘i’ hrai'eés, &tmﬁ m:zs"}m;té contre wz,

e é‘s:g’*m -ghers Fsrams\s;n& voire ;:veim s?m diminude en ﬁmm w
votre file n'est pas mort en vain, la victoire est yroche et c'est pour
mol une grande consolation de savoir gue vous su moine vivrez libres ﬁ
je pense verrez le grande famille communiste vmiuﬁ@ns :ix Joie de Woims
mﬁa réalisde 1l'unité mﬁt&ﬂem, : ‘

o Jde vous quitte chers parenie sainsi que tous ceux que ;*m:, mais

2 fii ne ressens sucune trisiesse cur Je sals que mon sacrifice u’otﬁ B8
: Tia : : : y :
;%szmﬁ §i§anéast que ma dornidre méa gera pour vous.
Tubrassez une dernidre fois toute la famille pour moi.
Votre fils gqui vous embrasse bien fort,
- Vive la France. Vive le Parti Comsunistes
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« aul qui m'seconyagne dens mon dernier b s
g@mga ﬁm , :
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